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Introduction 

 

    

Introduction  

La theileriose tropicale est une maladie infectieuse, inoculable, non contagieuse, affectant les 

ruminants domestiques et sauvages (Chartier et al., 2000), due à la présence et à la 

multiplication dans les leucocytes mononuclées puis dans les érythrocytes d’un protozoaire 

spécifique connu sous le nom de Theileria annulata transmis par des vecteurs spécifiques du 

genre Hyalomma espèce detritum (Brown,1997 ; Preston, 2001). Cliniquement la maladie se 

caractérise par une adénite généralisée, une hyperthermie, une anémie et éventuellement de 

l’hémoglobinurie, de l’ictère et des perturbations digestives pouvant causer la mort de 

l’animal (Radostits et al., 2000 ;Stockham et al., 2000). Cette maladie est importante à 

plusieurs titres : d’un point de vue médical, elle est à l’origine de 50% à 100% de mortalité, 

en absence de traitement (Cordier et Menager, 1940) et d’un point de vue économique, elle 

peut provoquer des pertes financières inhérentes en mortalité, avortements, ainsi qu’au coût 

du traitement et à la diminution de la production en lait et en viande.  

Son diagnostic est parfois difficile du fait de l’absence de symptômes pathognomoniques et de 

la fréquence très élevée des infections sub-cliniques (Gharbi, 2012). 

Au départ de cette étude, rien n’était connu sur la situation de la theileriose bovine dans la 

région de Tizi-Ouzou. Ce travail avait pour objectif principal de faire un état des lieux de la 

situation dans cette partie du pays. 

La première partie de ce travail visait à fournir des informations préliminaires sur la 

prévalence de Theileria spp par la technique du frottis sanguin dans différentes exploitations 

bovines de la région de Tizi Ouzou afin d’estimer le poids réel de cette infection dans la 

région. 

Dans un deuxième temps, nous allons tenter d’étudier certains facteurs de risque de 

transmission de cette maladie. 

Enfin, nous avons jugé utile de récolter les différentes espèces de tiques (Acari : Ixodidae) 

infestant certains bovins au niveau des exploitations étudiées et de procéder à leur 

identification. 
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Chapitre I : Theileria et la theileriose bovine 

1. Généralités 

La theileriose est une parasitose spécifique des bovidés due à un protozoaire du genre 

Theileria, obligatoirement transmis après évolution cyclique par des tiques vectrices (Chartier 

et al., 2000).  

Elle évolue sous des états enzootiques de stabilité et d’instabilité, ces états d’enzooties 

dépendent des probabilités d’infection du bovin et de son intensité (Darghouth et al., 1996). 

En arabe vernaculaire, cette maladie est connue sous le nom de «  Bousséffair » et 

« saouragh » en kabyle. 

2.  Étude du parasite. a. Classification     

      

       

       

         

     

        

 

        

        

 

     

 

Figure n°1: position taxonomique des Theileridés des bovins (Euzeby, 2005 ; Gharbi,2006 )  

b. Étude morphologique : 

Dans ce travail, nous allons nous intéresser à Th. annulata agent étiologique de la theileriose 

tropicale bovine qui est endémique à l’Algérie. 

Les theileries se présentent sous plusieurs formes, en deux localisations différentes (Morel et 

al., 2000) (figure n°2). 

Protozoa 
Sous Royaume 

Apicomplexa

e 
Phylum 

Sporozoea Classe 

Piroplasmia Sous-classe 

Piroplasmida Ordre 

Famille Theileriidae 

Theileria Genre 

Espèce  
Annulata Parva Parva var bovis Parva lawrencei 

3 



Synthèse bibliographique 
 

 

- Éléments parasites des lymphocytes et des lymphoblastes : 

 Sporozoites  (correspond à la forme 1 dans la figure) 

 Trophozoites, punctiformes, ramassés, ou allongés  

 Trophoblastes 

 Shizontes, de taille diverses (5-16µm) 

- shizontes initiaux (corps bleu de koch ou macro-shizontes) à noyaux moyens (1,5 à 

2µm), (forme 4 dans la figure) 

- shizontes terminaux (micro-shizontes) à noyaux petits (0,3-1µm), (forme 5 dans la 

figure) 

 Mérozoites (0,7-1µm), (forme 6 dans la figure) 

- Éléments parasites des hématies : 

Theileria annulata se présente sous cinq formes, dont : 

 deux formes sont plus fréquentes telles : la forme circulaire (annulaire) ovulaire (voir 

forme B), bacillaire (voir forme C) 

 Trois formes rarement rencontrées : punctiformes isolées (voir forme A), la forme en 

virgule (voir forme D), forme avec voiles (voir forme V). 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure n°2 : morphologie de Theileria annulata  chez le mammifère (Chartier et al., 2000) 

C. cycle biologique    

Le cycle biologique de Theiléria  annulata est de type dihétéroxéne, une partie se déroule 

chez le bovin et une autre chez la tique Hyalomma detritum detritum  (Sergent et al., 1945). 

 Chez le bovin 

 Phase leucocytaire : 

Le bovin s’infecte par inoculation des sporozoites par les tiques du genre Hyalomma detritum 

lors d’un repas sanguin, les sporozoites envahissent rapidement les monocytes, lymphocytes 

4 
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B de ganglions lymphatiques drainant la zone d’implantation de la tique, les lymphocytes 

subissent alors une transformation en lymphoblaste (Morel et al., 2000) . 

L’atteinte des lymphocytes T cytotoxiques est possible lors de densité élevée des sporozoites 

(Tait et Hall, 1990). 

Les sporozoites se transforment en trophozoites puis en trophoblastes qui se transforment 

après division nucléaire en macroschizontes induisant ainsi la transformation des cellules 

hôtes en lymphoblastoides qui se divise au même temps que les macroschizontes ( Chartier et 

al., 2000). 

En raison de la lymphoprolifération induite par le parasite une grande population de cellule 

sera infectée. (Tait et Hall, 1990). 

Une proportion des macroschizontes se transforment en microschizontes puis en mérozoites 

qui à leur tour passent dans le milieu extracellulaire après la destruction de la cellule hôte 

(Gharbi, 2006). 

 Phase érythrocytaire : 

Les mérozoites envahissent les érythrocytes et se transforment en piroplasmes  qui signe la fin 

du cycle du parasite chez le bovin. 

 Chez la tique vectrice 

La tique s’infecte en prenant un repas sanguin sur un bovin infecté, elle ingère des 

érythrocytes infectés contenant des gamétocytes ,ces dernières se retrouvent au niveau de la 

lumière intestinale ,puis elles fusionnent pour donner des zygotes qui pénètrent dans les 

cellules épithéliales de l’intestin pour donner les kinétes et cela tôt avant la mue de la tique 

pour theiléria annulata  tandis que chez les autres espèces ce fait en corrélation avec la mue 

de la tique. Les kinétes passent dans l’hémolymphe et pénètrent les glandes salivaire et 

envahissent les cellules acineuses de types E (Dolan, 1989) 

Elles se transforment en sporoblastes, lorsque la tique prend un repas sanguin sur un bovin 

elle libère des milliers de sporozoites dans la salive 3 à 4 jours après fixation de la tique sur le 

bovin (Samich et Pipano, 1981).     

Chez l’espèce Th.annulata, le zygote reste enkysté dans les cellules digestives durant la saison 

d’hiver pendant que(en parallèle) l’évolution de la tique vectrice (du genre Hyalomma) du 

parasite est arrêté, à la stase de nymphe gorgée (Chartier et al., 2000). 

3. Épidémiologie : 

 a- Répartition géographique : 

Hyalomma detritum est une tique domestique qui vit dans les étables et cours de fermes ; ainsi 

elle contracte Theileria spp dans les étables et exploitations et non au pâturage. 

La répartition géographique de la theilériose est étroitement liée à celle des tiques vectrices. 

5 
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En Algérie, la theilériose à T. annulata est fréquente surtout dans les localités du Tell et les 

Hauts plateaux avec un maximum en juillet, et un minimum en décembre et janvier  

(Darghouth et al., 1996). 

Au niveau mondial, il s’agit d’une des principales affections menaçant les élevages bovins 

Méditerranéen, du Sud de l’Europe, du Moyen Orient et du Sud de l’Asie (Sahibi et Rhalem, 

2007). 

b- Source de contamination  

La source de contamination du vecteur : les tiques contractent le parasite lors d’un repas 

sanguin sur un bovin infecté.  

Les tiques parasitées conservent l’infection pendant plusieurs mois voire une année sauf si le 

jeûn est prolongé, dans ce cas les sporozoites perdent leur pouvoir infectant. 

La source de contamination des bovins : les tiques appartenant généralement au genre 

Hyalomma vont transmettre la maladie à l’occasion d’un repas sanguin sur un bovin sain 

(Gharbi, 2006) 

c- Mode de transmission           

Par la salive de la tique dés le 3
éme

 jour du repas sanguin (Gharbi, 2006) 

Par les seringues contaminées lors d’injection thérapeutique intra veineuse (Sergent et al., 

1945) 

In utero : la theileriose à Theileria annulata a été démontrée chez les avortons et veaux âgés 

de 3jours (Euzeby, 1990) 

   d- Réceptivité et sensibilité  

 facteurs intrinsèques  

 Âge  

 Les jeunes veaux de moins de six mois font une forme bénigne de l’affection et leur état de 

santé ne semble pas être affecté, cette résistance dure environ 4 mois et elle est expliquée par 

la transmission d’anticorps d’origine maternaux (colostrum). Ce sont des anticorps anti-

sporozoites, puisque l’immunité contre les schizontes est à médiation cellulaire. 

En Afrique du nord, les veaux sont moins réceptifs au cours de leur première année aux tiques 

Hyalomma. Ils sont jusqu'à 60 fois moins infestés que les vaches,  ils ont par conséquent, de 

faible risque d’être infectés massivement par Theileria et développent le plus souvent des 

formes sub cliniques dose-dépendantes (Darghouth et al., 2003) 

  Race  

L’immunité spécifique protectrice vis-à-vis de Theiléria est renforcée par l’exposition à des 

infections répétées (Euzeby, 1990). C’est le cas des bovins autochtones des régions d’enzootie 

de theilériose. (Gharbi, 2006). En revanche, les animaux en provenance de zones indemnes, 

6  
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en particulier les vaches de race pure, nouvellement introduites dans les zones à  risques, se 

révèlent très réceptives à la transmission de l’infection et très sensibles à la maladie 

Chez les bovins croisés, la gravité est moyenne et la mortalité est moindre. Chez les bovins 

traditionnels non résistants, originaires des régions où Theileria est absente, morbidité et 

mortalité s’apparentent à celle d’un bétail croisé (Chartier et al., 2000). 

 Espèce  

Il existe une spécificité de la maladie. Seuls les bovins sont sensibles à la theileriose à 

T.annulata. Cependant,   les bovins sont plus sensibles que les buffles qui sont souvent des 

hôtes primaires des theileries.(Gharbi,2006). 

D’après Morel et al (2000), la réceptivité vis-à-vis d’une espèce est partagée par les membres 

de la sous-famille. Les espèces de Theileria des bovins domestiques peuvent infecter 

naturellement, expérimentalement ou accidentellement, les autres  ruminants de la sous 

famille des bovidés.         

 Facteurs extrinsèques  

 Conditions climatiques  

Conditionne la mue des nymphes en adultes et leur sortie de leurs gîtes pour se fixer sur les 

animaux.  

En Algérie, l’évolution saisonnière estivale est de règle, en période de forte chaleur (sirocco), 

l’incidence des cas cliniques augmentent de façon spectaculaire. Néanmoins, des rechutes 

sporadiques  peuvent être observées à  n’importe quelle période de l’année suite à une 

Immuno- dépression.(Gharbi,2006). 

 

 État de l’étable 

Les bâtiments traditionnels ou mal conçus présentant des infractuosités offrent de très 

nombreux gites pour l’hibernation des nymphes de H.detritum, aux mœurs nettement 

endophiles. De même, les murs et les tas de pierres dans les environs des étables créent 

d’innombrables refuges pour la mue des immatures ou la ponte des femelles (Gharbi, 2006). 

 

 Mode d’élevage 
Depuis le début du 20

ème
 siècle, les éleveurs algériens ont remarqué que les animaux 

maintenus loin des locaux d'élevages étaient moins exposés à la theilériose tropicale, 

probablement en raison du caractère endophile de la tique vectrice en Afrique du  Nord. 

Sergent et al (1945). 

e. Résistance  

Une première atteinte surmontée confère un état de prémunition, comme il est de règle pour 

les piroplasmoses. Le sujet est blanchi et reste un infecté  inapparent.  

7 
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. La résistance des hôtes semble l’effet de la pression de sélection locale par l’agent pathogène 

plutôt qu’une aptitude générale également répartie dans une race bovine 

 Les bovins traditionnels ne se montrent résistants qu’en milieu d’endémie ; les populations de 

la même race extérieures à la zone d’endémie se révèleront sensibles si elles sont amenées à 

pénétrer dans cette zone.  

IV. La pathogénie :  

La pathogénie de la theileriose réside essentiellement sur des altérations du système 

lymphocytaire et une perturbation occasionnelle au niveau des hématies. 

IV.I. Les perturbations du système lymphocytaire  

Les perturbations se manifestent  dans les organes lymphoïdes principaux suivants : 

 Ganglions :  après pénétration des sporozoaires dans les lymphocytes B et macrophages qui 

sont les cellules cibles de Th.annulata, on observe une formation de schizontes qui possèdent 

des propriétés de transformation s’accompagnant d’une prolifération clonale incontrôlée et 

une expansion des cellules clonales infectées ; le comportement des cellules infectées 

ressemble à celui des cellules cancéreuses car elles subissent une hyperplasie qui débute au 

niveau du premier ganglion infecté correspondant à celui qui draine le lieu de fixation de la 

tique. La généralisation de l’adénite à partir du premier ganglion infecté déclenche la phase 

d’état de la theileriose (abattement, hyperthermie, congestion.) 

 Moelle osseuse : une panleucopénie générale et une diminution de l’érythropoïèse suite à la 

diminution de la production des granulocytes et la nécrose de la moelle osseuse. 

 Rate : les mêmes hyperplasies des cellules réticulées et mêmes lésions de nécrose qu’on 

observe notamment dans le corpuscule de Malpighi de la rate. 

IV.2. les perturbations occasionnelles des hématies  

Une parasitemie élevée a lieu après pénétration des mérozoites dans les globules rouges 

provoquant ainsi une hémolyse intense.  

IV.3. Action antigénique  

Le stade schizonte de T. annulata est à l’origine de deux grands mécanismes pathogéniques : 

 activation polyclonale des cellules T notamment CD4+ qui bloque le montage d’une réponse 

immunitaire spécifique (Preston et al., 1999) ; 

 production de facteurs phlogogénes multiples, cytokines pro inflammatoires (Preston et al., 

1999). La libération de protéines issues de la lyse des cellules infectées conduisent à une 

activation d’une part du complément par la voie alterne et d’autre part du cycle de la 

coagulation (Irvin et Morrison, 1987). Ces facteurs phlogogénes sont responsables de 

l’apparition d’un état d’inflammation généralisée, de perturbation circulatoire et de 

l’hémostase qui expliquent une grande partie des signes cliniques de la theileriose tropicale. 

Les formes érythrocytaires de Th.annulata contribuent à cette pathogénie et notamment à 

l’apparition d’un état d’anémie hémolytique (Darghouth et al., 2003). 
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V. Manifestations cliniques  

L’inoculation du parasite à lieu à partir du 3
éme 

jour qui suit la fixation de l’adulte de 

Hyalomma detritum (Chartier et al ., 2000). 

L’incubation dure en moyenne 1 à 3 semaines avec des intervalles qui peuvent aller de 8 à 31 

jours en fonction de la dose infectante, de l’état immunitaire de l’animal, et la virulence de la 

souche. 

La theileriose tropicale évolue selon 3 formes : suraigüe, aigue, chronique (Gharbi, 2006). 

La forme suraigüe : se caractérise par un tableau clinique d’emblée dramatique, l’animal 

présente: 

 une adénite qui correspond à la prolifération schizogonique dans les ganglions 

lymphatiques de la région ou s’est faite la piqûre de la tique, cette adénite se produit 

avant l’hyperthermie (Darghouth, 2003) ; 

 une hyperthermie jusqu’à 41 à 42°C se maintient en plateau de 1 à 3 semaines jusqu’à  la 

mort (absence de traitement) ou guérison (après traitement) (Morel, 2000) ; 

 un ictère franc apparaissant d’emblée (Gharbi, 2006) ; 

 troubles nerveux ; 

 La forme aigüe : est la forme la plus typique de la theileriose  caractérisée par :  

 une hypertrophie généralisée des nœuds lymphatiques chauds et douloureux ; 

 une hyperthermie qui peut atteindre 40 voire 42 °C (Gharbi, 2006) ; 

 abattement, hypoxie, voire l’anorexie ; 

 avortement et agalaxie apparaissent chez les vaches pleines ou en lactation (Morel, 

2002) ; 

 une anémie qui apparait rapidement peut être consécutive à l’amaigrissement, anémie 

centrale non régénérative (trouble du fonctionnement de la moelle osseuse) (Morel, 

2000). et anémie hémolytique (Gharbi, 2006) ; 

 des signes nerveux notamment en phase terminale : salivation, déplacement circulaire, 

parésie  du train postérieur (Morel, 2000) ; 

 les signes digestifs tels une constipation ou une diarrhée hémorragique ; 

 les signes respiratoires sont ceux d’une pneumonie ou d’un œdème pulmonaire ; le jetage 

est abondant ; 

 les muqueuses oculaire, vaginale et buccale deviennent pâles ;   

La forme atténuée : fréquente chez les animaux de population autochtone, tous les signes sont 

atténués, il y a une évolution soit vers la guérison soit vers la chronicité accompagnée 

d’anémie intense et de cachexie souvent mortelle.  

VI. incidence économique  

La theileriose tropicale est une maladie d’une importance économique majeure, dont l’impact 

se traduit par des mortalités, le coût du traitement, le coût de la lutte et une incidence sur la 

production (Gharbi, 2006). 
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 Mortalité : En l’absence de traitement, le taux de létalité peut dépasser 80%  chez les races 

exotiques, alors qu’il varie de 0 à 20% au sein des races autochtones (El Fourji et Sornicle, 

1976 ; Ouhlli, 1991). Selon Darghouth (2004), les pertes par mortalité seraient de 261000 € 

pour les cas déclarés uniquement. 

 Coût du traitement : le traitement de la theileriose tropicale repose sur une molécule 

theilericide ; la buparvaquone dont le prix est onéreux. D’ailleurs, la thérapeutique 

theilericide chez un adulte a été estimée à environ 62 € soit au moins 155 000 € pour le total 

des cas en Tunisie (Darghouth, 2004). 

 Impact sur la production : ce volet a été peu étudié. En Tunisie, M’barek (1994) a estimé  

une perte moyenne en lait à 300 litres par vache. L’extrapolation de ces données au nombre 

de cas cliniques de theilériose a révélé une perte en lait estimé à 81 000 € chez les bovins 

malades traités (Gharbi, 2006). 

VII. Diagnostic  

VII.1. Diagnostic épidemio-clinique  

Le diagnostic épidémiologique et clinique de la theileriose est facile dans les régions 

d’endémies notamment dans les formes aigües de la maladie. Il s’agit d’un tableau clinique 

évoluant durant la période estivale, chez les animaux ayant été infestés par les tiques vectrices 

et vivantes dans des élevages ayant connu des antécédents de cas cliniques de theileriose 

tropicale. Les murs des étables sont crevassés ou non crépis. Néanmoins, l’absence de tique 

chez un animal ne doit en aucun cas motiver l’élimination de la theileriose comme hypothèse 

diagnostic (Gharbi, 2006). L’animal présente une triade symptomatique : un cortège fébrile, 

un syndrome hémolytique, une hypertrophie des nœuds lymphatiques. Généralement le motif 

de consultation est l’anorexie (ou l’hypoxie) et l’agalaxie (ou l’hypogalactie). Il s’agit de 

signes pour lesquels tous les éleveurs sont sensibles : « la vache ne mange plus et produit 

moins de lait » (Gharbi, 2006). 

VII.2. Diagnostic parasitologique  

C’est un diagnostic de confirmation basé sur la recherche de parasites dans un frottis sanguin 

de lymphe ou de calque d’organes coloré au May Grunwald Giemsa. 

VII.2.1. Étalement sanguin coloré au Giemsa  

Actuellement c’est la technique la plus pratiquée en vue de confirmer une suspicion. Elle 

permet la mise en évidence des formes érythrocytaires de Th.annulata dans le sang, en 

moyenne à partir du 9
eme  

jour de l’infection (Sergent et al., 1945). Cette technique consiste a 

prélever quelques gouttes du sang veineux sur un tube contenant un anticoagulant  ( ex : 

EDTA), ces tubes sont à garder au laboratoire, la conservation entre +4 et +8°C assure une 

meilleure conservation et une meilleure viabilité des parasites que la conservation à 

température ambiante ( Miladi, 2004). 

Les formes érythrocytaires de Th. annulata observées lors d’un examen  microscopique  se 

présentent sous différentes aspects : annulaire, en virgule, en tétrade (Chartier et al,2000). 
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VII.2.2 Étalement de nœud lymphatique coloré au Giemsa   

Ce prélèvement a l’avantage de permettre un dépistage précoce et spécifique de l’infection par 

la mise en évidence de schizontes, durant le pic d’hyperthermie, sur un frottis réalisé à partir 

d’une biopsie de nœuds lymphatiques ou du foie. 

VII.2.3. Claque d’organe  

Il est pratiqué à partir d’organes d’animaux morts, poumons, reins, foie, rate et ganglions, 

colorés au May Grunwald Giemsa. 

VII.3.  Diagnostic différentiel  

Parfois, le tableau clinique n’est pas pathognomonique, le diagnostic différentiel de la 

theilériose tropicale du bœuf est à poser avec plusieurs entités pathologiques, notamment les 

maladies estivales. Il s’agit des babésioses et de l’anaplasmose. Les éléments de diagnostic 

différentiel ont été consignés dans le tableau ci-dessous.  

 

Maladies Agent Vecteurs Signes cliniques 

Babésiose 

 

Babesia bovis 

 

 

Babesia bigemina 

 

Boophilus annulatus 

Rhipicephalus bursa 

 

Boophilus annulatus 

Rhipicephalus bursa 

- Ictère franc  

-Hémoglobinurie moins importante  

- Urines de couleur bordeaux 

 - Ictère  

- Hémoglobinurie, urines brunes 

café 

Symptôme nerveux avec excitation 

et abattement  

Anoplasmose Anaplasma marginale 

Vecteurs biologiques  

(Ixodidés) 

Vecteur mécanique 

(diptères piqueurs) 

- Anémie avec muqueuses blanc 

porcelaine 

- Atonie constante du rumen 

(entraîne une indigestion chronique 

du feuillet) 

- Amaigrissement prononcée  

Ehrlichiose Ehrlichiose bovis 

Amblyomma  

Rhipicephalus 

Hyalomma 

- Anémie plus modérée 

- État général peu altéré  

- Évolution plus souvent bénigne  

 

Tableau 1: Diagnostic différentiel de la theilériose avec les babésioses et l’anaplasmose 

(D’après Darghouth et al., 2003) 
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Dans  sa phase de début, la theileriose tropicale est à différencier de toutes les maladies 

donnant un cortège fébrile et une hypogalactie (ou agalactie) telle que la péritonite par corps 

étranger. Ce sont les seuls symptômes observés au début d'une forme clinique de theileriose 

tropicale. 

 

VII.4. Diagnostic immunologique  

C’est une méthode qui consiste à mettre en évidence les anticorps anti-Theileria. 

Deux techniques peuvent être utilisées : 

 

VII.4.1. Immunofluorescence indirecte  

C’est la méthode est la plus performante et la plus utilisée, elle permet la mise en évidence 

des anticorps anti-Theileria annulata (Gharbi, 2006), néanmoins, elle présente quelques 

difficultés pratiques. 

Les antigènes du mérozoites diffusent dans le stroma de l’hématie ou dans le plasma ce qui 

donne une fluorescence sur l’ensemble de l’hématie et à son pourtour, au lieu qu’elles soient 

concentrées sur les mérozoites. 

Elle ne représente pas d’intérêt pour le diagnostic clinique car l’apparition des anticorps ne se 

fait qu’après 3 à 4 semaines de l’infection (Darghouth et al., 2003). 

VII.4.2.  La technique enzyme-linked immunosorbent assay (ELISA)  

C’est une technique sérologique quantitative, elle permet la mise en évidence des anticorps 

anti-Theileria annulata . 

Elle est douée de caractères intrinsèques qui restent jusqu’à présent inferieurs à ceux de 

l’Immuno Fluorescence Indirect, les anticorps ne sont mis en évidence qu’apres 3mois de 

l’infection . 

VII. 5. Diagnostic hématologique  

Tous les bovins infectés par Th. annulata présentent une chute de globules rouges (GR), 

hémoglobine (Hb), concentration corpusculaire moyenne en hémoglobine (CCMH) et le taux 

des plaquettes (PLT) par rapport aux valeurs des témoins (sains) (Omer et al., 2002). Ces 

différences sont statistiquement significatives. Les valeurs du volume plaquettaire moyen 

(MPV) chez les bovins infectés ont montré une augmentation non significative par rapport au 

bétail sain (Omer et al., 2002). Il y a une diminution significative dans le compte des globules 

blancs (GB) ainsi que dans le compte absolu de lymphocytes, éosinophiles, et de neutrophiles 

chez les bovins infectés par Th. annulata comparativement aux valeurs des témoins (Omer et 

al., 2002). 

VII.6. Traitement  

 VII.6.1. Traitement spécifique (theilericide) :  
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Actuellement, seules deux molécules theilericides sont utilisées en pratique, elles 

appartiennent à la famille des Hydroxynaphtoquinones : la Parvaquone, surtout active contre 

le stade schizonte et la Buparvaquone est active aussi bien sur les schizontes que sur les 

formes érythrocytaires de Th. annulata. Cette dernière est plus efficace sur les formes aigues 

que les formes suraigüe traitées tardivement ( Darghouth et al., 2003) 

Tableau n° 2 : Les différents types de traitements utilisés contre la theileriose 

 

Les molécules Doses curatives (mg/kg. PV) Doses préventives (mg/kg. PV) 

Parvaquone  20x 1 ou 10 x 2 en IM (à 48h 

d’intervalle)  

10 à 20 en IM 

Buparvaquone  2,5 en IM  2,5 à 5 en IM 

Halofuginone 1,2 ou 0,6 par jour x 2 jours 

ou 1/jours x 4 jours per os 

 

Tétracyclines 

longues action  

 20 en IM 

 

  

VII.6.2. Traitement symptômatique  

Il est à ajuster en fonction du cas clinique, et est très important à considérer avant de mettre 

sous traitement spécifique. 

 Pour prévenir les complications bactériennes, les antibiotiques à large spectre sont fortement 

indiqués  

 Pour éviter les états d’indigestion en cas d’hypotonie des réservoirs digestifs, l’utilisation 

des excito-moteurs est recommandée  

 Pour éviter un état d’inflammation généralisée, l’utilisation des anti- inflammatoires non 

stéroïdiens est préconisée 

Également, il a pour but de maintenir la vitalité des grandes fonctions de l’organisme, il 

comporte : 

1°-Soutenir le foie  

-Sérum glucosé hypertonique 30-40%(500ml en IV) 

-Des facteurs lipotropes tels que la Choline, la Methiosine et L’irositol. Ils sont très efficaces 

contre la dégénérescence du foie. 

2°- Soutenir les riens :  
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Faciliter l’excrétion de l’hémoglobine et maintenir l’alcalinité urinaire par l’utilisation d’une 

solution de glucose hypertonique associé au bicarbonate de sodium (Aribia et Hamzaoui, 

2005). 

 3°- Soutenir le système cardiovasculaire : 

 Par des analeptiques cardio-respiratoires et par des transfusions sanguines avec du sang issu 

d’animaux sains ou immunisés contre la theileriose (Gazenave, 1975). 

 Lors d’anémie, transfusion du sang citraté à 0,3%, utilisé des médicaments Antianémiques, 

la vitamine B12 et le fer aident à lutter contre l’anémie. 

 Lors de déshydratation administration de sérum physiologique ou de sérum glucosé 

isotonique (Euzeby, 1980 ; Morel, 2000 ; Darghouth et al., 2003). 

VII.7. Prophylaxie  

La prévention de la theileriose tropicale, fait intervenir des mesures sanitaires (lutte contre les 

arthropodes vecteurs comme Hyalomma detritum) et des mesures médicales 

VII.7.1. Mesures sanitaires  

Consiste en le contrôle du vecteur, en faisant appel à deux grands types de mesures : 

élimination des gites de tiques dans l’élevage et une lutte acaricide. 

Élimination des gites de tiques dans l’élevage  

C’est une mesure qui consiste en un crépissage soigné des façades internes et externes des 

murs ; ce qui permet l’élimination de l’ensemble des gites de ponte et d’hibernation de la 

tique. Néanmoins, cette méthode reste peu utilisée par les petits éleveurs qui sont les plus 

touchés par la theileriose, car elle représente un réel investissement, et du coup ils se rabattent 

sur l’utilisation d’acaricides.  

La lutte acaricide 

Basée sur l’emploi sur le corps sous forme de bain ou de spray, de  divers composés 

chimiques parmi ces produits : 

Les organophosphorés, carbamate, amitraz, et pyréthrinoides de synthèse. 

La lutte acaricide vise à réduire la population du vecteur en coupant le cycle de la tique à deux 

niveaux : 

En été : vise les tiques adultes, et permet donc d’éliminer les risques de transmission de la 

theileriose tropicale. 

En automne : c’est la période d’activité des tiques juvéniles, donc le traitement  permet de 

réduire la population de tiques adultes qui apparaitra au cours de l’été suivant. 

VII.7.2. Mesures médicales  

La chimio prévention  

Le principe est l’administration de médicament avant le contact de l’animal réceptif avec 

l’agent parasitaire dont le but de prévenir l’apparition des signes cliniques de la maladie, pour 

cela on utilise les tétracyclines.  

La chiomioprévention  est indiquée  dans deux situations sur des animaux réceptifs qui 

risquent d’être exposés à l’infection : 
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 lorsque l’immunisation est contre indiquée (gestation, transport…) ; 

 lorsque l’animal doit faire un séjour temporaire dans une zone infectée, et que 

l’immunisation n’est pas nécessaire  

L’immunisation  

Cette méthode est plus efficace que la chimio prévention utilisant en général une prémunition 

par souches atténuées. dans le cas de la theileriose par atténuation de shizontes.  

L’immunisation par antigènes recombinants est envisageable et de nombreuses recherches sur 

l’identification et le séquençage d’antigène protecteurs, qui proviennent du plasma, de 

l’hématie ou du parasite sont en cours (Hamidi et Rhalem, 2007). 

CHAPITRE II : GENERALITES SUR LE VECTEUR  

Les tiques sont des arthropodes hématophages obligatoires qui parasitent pour leur repas 

sanguin toutes les classes de vertébrés dans presque toutes les régions du monde et 

notamment en Afrique (Socolovschi et al., 2008 ; Halos et Chauvin, 2009). Ce sont des 

ectoparasites qui ont une alternance de phases parasitaires sur hôte et de phases libres au sol 

(Pérez-Eid, 2007).  

II.1 Importance et distribution géographique  

Importance  

Elles ont un impact sévère sur la santé et les productions animales et ce, du fait, de leur action 

directe sur les animaux parasités : spoliation sanguine, lésions cutanées et altération des cuirs, 

les abcès et l’action immunosuppressive de leur salive (Jongejan et Uilenberg, 2004 ; 

Benchikh et al., 2007), mais surtout du fait de leur rôle comme vecteurs de nombreux agents 

pathogènes (protozoaires, rickettsies, bactéries et virus) responsables de maladies graves qui 

ont un impact sanitaire et économique très important tel que la theilériose bovine (Jongejan et 

Uilenberg, 2004 ; Mondal et al., 2013). 

La connaissance des tiques et de leur biologie est primordiale pour l’étude de l’épidémiologie 

des maladies transmises qui apparaissent pendant la période d’activité des vecteurs et  dans un 

cadre de prophylaxie, celle-ci devant être effectuée au moment le plus opportun, avec le coût 

le plus faible. 
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Distribution géographique  

Distribution mondiale  

les tiques ont une distribution cosmopolite (Konstantinov, 1990), elle s’étend des zones 

glacées aux zones désertiques les plus inhospitalières, et des régions basses de plaines à celles 

situées en altitude, pour vu que des vertébrés s’y retrouvent (Perez Eid, 1998). 

La distribution de Hyalomma detritum se limite à toute l’Afrique du Nord, Moyen Orient, 

Russie, Caucase (Euzeby, 1990). 

Distribution locale  

Les tiques du genre Hyalomma espèce detritum sont rencontrées de mi-juin à septembre avec 

maximum en juillet et aout dans les régions suivantes : Tizi-Ouzou, Bouira, Bejaia, Sétif, 

Alger, Jijel, Chlef, Médéa, Djelfa, Boumerdes, Blida, Constantine (Boutaleb, 1982). 

II.2 Systématique et position taxonomique  

Les tiques appartiennent à l’embranchement des Arthropodes, classe des Arachnides, sous 

classe des Acariens, ordre des Ixodida (Morel, 2000), subdivisés en trois sous-ordres : les 

Ixodina ou tiques dures (701 espèces), les Argasina ou tiques molles (191 espèces) et les 

Nuttalliellina (1 seule espèce) décrite dans le sud de l’Afrique  (Pérez-eid, 2007 ; Pfäffle et al., 

2013).   

Dans cette étude nous nous intéresserons exclusivement au sous-ordre des Ixodina ou tiques 

dures qui comportent deux familles : les Amblyommidae ou Metastriata et les Ixodidae ou 

Prostriata (Pérez-eid et Gilot, 1998). 

Nous donnons ci-après la classification des tiques, de Camicas et collaborateurs (1998), la 

plus couramment utilisée. 
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Figure n°3: Classification des tiques d’après Camicas et collaborateurs(1998) (cité par  

Socolovschi et al., 2008). 

II.3 Cycle et Morphologie  

Morphologie  

Les tiques sont des acariens relativement de grande taille (entre 2 et 30 mm selon la stase et la 

réplétion), ils présentent un corps globuleux composé d’une partie antérieure, le capitulum 

(gnathosoma), formant la tête, et d’une partie postérieur, l’idiosome, formant la plus grande 

partie restante du corps (Anderson et Magnarelli, 2008).  

Le capitulum porte les pièces buccales qui comprennent des organes sensoriels (les 

pédipalpes), des organes coupants (les chélicères) et un organe immobile médian 

(l’hypostome) présentant de nombreuses dents qui ancrent les tiques dans la peau de leur hôte 

(Socolovschi et al., 2008). Le capitulum est, du fait qu’il échappe à la déformation 

consécutive au gorgement, très utilisé en systématique. Ainsi particulièrement utilisés le 

rapport longueur/largeur du capitulum (tiques à rostre long ou à rostre court) et la forme de la 

basis capituli (rectangulaire, hexagonale, trapézoïdale) (Pérez-eid, 2007). En ce qui concerne 

notre étude qui se limite au genre Hyalomma , le basis capitulum dorsal est de forme 

rectangulaire,  capitulum long (longirostre) à articles des palpes 2 et 3 allongés, des yeux 

hémisphériques ( Perez et John, 2009). 
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Figure  n° 4 : Représentation schématique des différents types de capitulum des principaux 

genres des Ixodina (Pérez-Eid, 2007). 

L’ensemble de l’idiosome est ponctué de pores, de soies tactiles et de sensilles sécrétrices et 

mécano-réceptrices, dont la répartition est propre aux espèces (Pérez-Eid, 2007). La face 

ventrale de l’idiosome comporte quatre paires de pattes pour les nymphes et les adultes et 

trois pour les larves, sont d’aspect annelées en raison de l’alternance des bandes claires et 

foncés, le coxa de la première patte a une forme bifide chez les deux sexes Hyalomma (Perez 

et John, 2009). Un orifice génital (adulte femelle) à relief aplatit triangulaire saillant 

antérieurement rejoignant postérieurement le fond du gonopore en ponte régulière selon 

Meddour(2006) et non saillant selon Schulze(1919) chez Hyalomma detritum detritum . et un 

orifice anal (uropore). La première paire de pattes porte l'organe de Haller ; cet organe 

sensoriel, composé de nombreuses soies, est utilisé pour localiser les hôtes et analyser leurs 

odeurs (Morel, 2000 ; Pérez-Eid, 2007). 

Des orifices respiratoires, les stigmates, se situent en position ventrolatérale de l’idiosome en 

arrière de la 4
ème

 paire de pattes chez les nymphes et les adultes. Chez les larves, la finesse du 

tégument permet une respiration transcutanée (Sonenshine et al., 2002 ; Pérez-Eid, 2007).  

Chez les tiques dures, la face dorsale de l’idiosome est recouverte d’une plaque chitineuse 

appelée écusson ou scutum, et seul le reste du corps est extensible pendant le repas sanguin. 

Chez les femelles et les formes immatures, le scutum couvre seulement la partie antérieure du 

corps, tandis qu’il occupe la totalité chez les mâles (Morel, 2000 ; Socolovschi et al., 2008) . 

Chez Hyalomma detritum detritum, le scutum est à sillon scapulaire à reliefs faiblement 

marqués ( Meddour, 2006). 
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Figure n°5 : Morphologie générale des adultes femelles d’Ixodina (Meddour-Bouderda et 

Meddour, 2006). 

L’identification des tiques est principalement basée sur leur morphologie, en utilisant des clés 

taxonomiques de détermination, qui décrivent les différentes stases et les différences entres 

les genres (Estrada-Peña et al., 2013). Ces dernières sont parfaitement illustrées dans le 

tableau ci-après : 

Tableau n° 3 : Critères morphologiques des adultes des genres d’Amblyommidés 

Dermacentor Tique brévirostre, métastriata, sillon anal postérieur en forme de 

coupe, scutum présente des ocelles et orné de taches panachés, épine 

externe au niveau de la hanche ı, le trochanter ǀ ne possède pas d’épine 

large et pointu (Hillyard,1996) . 

Haemaphysalus Tique brévirostre, métastriata, sillon anal postérieur, scutum ne 

possède pas d’ocelle, ni d’ornementation, corps festonné, trochanter 1 

possède une large épine mais la hanche 1 ne possède pas d’épine   

(Hillyard ,1996) . 

Rhipicephalus Tique brévirostre, capitulum hexagonal, métastriata (sillon anal 

contourne l’anus en arrière), possède des ocelles sur les marges 

latérales, n’est pas orné, hanche 1 possède une langue épine  externe 

mais pas le trochanter  (Hillyard ,1996). 

Hyalomma Tiques longirostre, capitulum triangulaire, métastriata à corps 

festonné, scutum présente des ocelles et peu orné, capitulum 

triangulaire  ,2éme article des pédipalpes un peu plus long que la 

3éme, hanche1 possède une longe épine externe (Moulinier, 2003). 

Boophilus Tique brévirostre à base hexagonale, pas de sillon périanal, orifice 

génital situé entre le coxae 1 et coxae 2, présence des épines au niveau 

du coxae 1(Pérez-Eid,2007) 
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Cycle de vie des tiques  

Le cycle évolutif de base d'une tique comprend 4 stades : œuf, larve, nymphe et adulte  

i(Dupont et Raoult, 1993). Chaque stade effectuera un repas long de quelques jours à une 

semaine sur un hôte (Perez-Eid et Gilot, 1998).  

Suite à la ponte, l’œuf éclot au bout de 20 à 50  jours, temps nécessaire à l’embryogenèse, 

pour donner la larve. Cette larve, après avoir éliminé ses déchets métaboliques résultant de 

l’embryogenèse, part à la recherche d’un  hôte potentiel pour prendre son repas sanguin. Ou 

alors la tique entre en diapause lors de conditions métaboliques défavorables  (état caractérisé 

par un métabolisme ralenti et un développement réduit). Le cycle reprendra quand les 

conditions redeviendront plus favorables (Socolovschi et al., 2008 ; Barré et Uilenberg, 2010).  

Après son repas sanguin, la larve se détache, tombe sur le sol pour y effectuer sa 

métamorphose en nymphe qui peut durer 2 à 8 semaines selon l‘espèce et les conditions 

climatiques. La deuxième stase, la nymphe, présente le même comportement, la seule 

différence tient en la durée de la métamorphose en stase adulte qui sera plus longue, 5 à 25 

semaines (Morel, 2000). 

L'adulte se met  lui aussi en quête d'un  hôte et effectue un repas qui est plus volumineux, 

donc plus long, que celui des stases précédentes. Seule la femelle, qui requiert des protéines 

pour assurer la ponte, prend un vrai repas (Morel, 2000 ; Sonenshine et al., 2002). Les mâles, 

quant à eux, ne s'alimentent pas (cas des Ixodidés) ou prennent un repas très réduit (cas des 

Amblyommidés) pour assurer la spermatogenèse (Sonenshine et al ., 2002 ; Stich et al., 2008). 

L'accouplement a lieu parfois au sol (certains Ixodidés), le plus souvent sur l’hôte ; à lieu 

alors pendant le repas (Pérez-Eid et Gilot, 1998 ; Morel, 2000). La femelle fécondée et gorgée 

se détache, ponde ses œufs dans un environnement protégé, ensuite elle meure (Socolovschi et 

al., 2008). 

Les tiques étant des parasites intermittents, il existe 3 types de cycle de développement en 

fonction de nombre des hôtes nécessaires : 

- Cycle triphasique (trixène) : lorsque les trois stases évoluent sur trois hôtes différents, ce 

qui correspond à trois phases parasitaires (Sonenshine et al., 2002). C’est le cycle 

typique de plus de 80% des Ixodina (Socolovschi, 2008). 

- Cycle diphasique (dixène): lorsque larve et nymphe effectuent leur repas sur le même 

hôte alors que l’adulte chez un autre hôte, soit deux phases parasitaires, c’est le cas de 

Rh. bursa et certaines espèces et sous espéces de Hyalomma (Guiguen et Degeilh, 

2001 ; Pérez-Eid, 2007) tel Hyalomma detritum detritum (Morel,2000 ; Macaigne et 

Pérez-Eid.,1993)  

- Cycle monophasique (monoxène) : phase parasitaire unique, résultant de la succession 

des trois repas sur le même animal. C’est le cas de Boophilus annulatus (Pérez-Eid, 

2007 ; Stich et al., 2008) et Hyalomma detritum scuspense(Macaigne et Pérez-

Eid.,1993 ; Morel,2000  ) 
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- Considérant la nature des hôtes des 3 stades évolutifs, on classe les tiques en trois 

catégories: 

- Tiques télotropes : les préimagos ont pour hôtes, différents vertébrés, alors que les 

adultes sont plus sélectifs et se gorgent sur les grands mammifères seulement (Morel, 

2000). Les tiques concernées par ce type sont toutes les espèces des Ixodidae, et parmi 

les Amblyommidae, les genres Amblyomma et Haemaphysalis (Pérez-Eid, 2007). 

- Tiques ditropes : il n’y a que deux groupes d’hôtes distincts, les  préimagos se portent 

sur les petits mammifères, les reptiles et les oiseaux, alors que les adultes ne se trouvent 

que sur les grands mammifères (Morel, 2000). Ce type s’observe chez certains genres 

d’Amblyommidae, tels que Dermacentor, Rhipicephalus et Hyalomma (Pérez-Eid, 

2007). 

- Tiques monotropes : où toutes les stases des tiques se gorgent sur un même type d'hôte. 

Ce choix peut atteindre un degré élevé de sélectivité pour certaines tiques, tels les 

Boophilus étroitement liées aux bovins (Barré et Uilenberg, 2010). 

 

Selon le type de milieu habité par les tiques, on distingue : 

- Des tiques endophiles, vivant dans les locaux d’habitation des animaux et de l’homme, 

appelées espèces domestiques, c’est le cas de H. detritum, ou dans les terriers ou les 

fissures de sol (Pérez-Eid et Gilot, 1998 ; Guiguen et Degeilh, 2001).   

- Des tiques exophiles, vivant à l’extérieur dans des biotopes ouverts tels que prairies, 

forêts, pâturages et steppes (Pérez-Eid et Gilot, 1998 ; Guiguen et Degeilh, 2001). 

Certaines espèces sont exophiles à tous les stades ; d’autres sont endophiles au stade 

préimagos et exophiles au stade adulte (Morel, 2000). 

La durée du cycle d’une tique est très variable, elle est étroitement liée aux conditions 

climatiques, qui peuvent allonger les diapauses ou retarder les pontes, mais également de la 

disponibilité des hôtes. Elle est au minimum de 3 à 6 mois et peut atteindre 1 an voire 4 ans 

(Moulinier, 2002 ; Socolovschi, 2008). 

 

II.4 Moyens de lutte  

Les pertes économiques dues aux tiques qui parasitent les animaux domestiques sont telles 

que la lutte contre ces tiques a dû être développée  depuis longtemps. 

Lutte directe : 

-Lutte chimique : par l’utilisation des acaricides sous forme de bains tels : les dérivés 

arsenicaux, organochlorés ( DDT, lindane, toxaphéne),organophosphorés, Carbamates 

carbaryl ,pérythrinoides,amitraz, certains lactones macrocycliques(ivermectine, 

moxydectine …. )(Barré, 2003 ; George et al., 2004 ) 
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- Lutte biologique : peut s’envisager avec une approche diversifiée (Samish et al., 2004 ) 

telle : l’utilisation des parasitoïdes, prédateurs (insectes, acariens prédateurs, fourmis, 

oiseaux),aussi le recours aux bio pesticides ( produits commerciaux actifs à base de micro-

organismes, surtout bactéries et champignons, et de rare nématodes (Copping, 2001). 

- phéromones : utilisées sous forme combinées phéromones /pesticides afin d’attirer puis tuer 

les tiques (Perez, 2007) 

Lutte indirecte : 

- vaccin anti-tique : le concept fait appel à la réaction immunitaire des hôtes contre toutes 

protéines de tiques pouvant jouer le rôle d’antigène : salive, épithélium intestinal, cellules 

d’autres organes 

-Lutte zootechnique : élevage hors sol, retrait du bétail par rotation des pâturages ou 

immobilisation temporaire en stabulation 

-Immunogénétique : par la sélection de races d’animaux résistants et la lutte par modification 

de l’environnement (mise en culture, brulage, déboisement). 
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I. Matériel et Méthodes  

1. Description de la région d’étude  

 Présentation administrative  

La Wilaya de Tizi-Ouzou est située sur le littoral central. Elle s’étend sur une superficie de 

2958Km² ce qui représente 0,13% du territoire national. 

Elle est limitée par la Méditerranée au Nord, à l’Est par le massif de Yakouren, à l’Ouest par 

le massif Central et la montagne du Djurdjura au Sud. Elle est subdivisée en 21 Daïra et 61 

Communes. 

 Présentation géographique  

Relief : Elle présente un territoire morcelé et compartimenté, on distingue du nord au sud 

quatre régions physiques : 

 La chaîne côtière et prolongement oriental, le massif Yakouren 

 Le massif central bien délimité à l’ouest est situé entre l’oued Sébaou et la 

dépression de Draa-El-Mizan, Ouadhias. 

 Un massif montagneux (Le Djurdjura) qui culmine à 2308m d’altitude, qui 

n’occupe qu’une partie restreinte de la Wilaya dans sa partie méridionale. 

 Les dépressions : celle du Sébaou qui aboutit à Fréha-Azazga et la seconde qui 

s’arrête aux abords des Ouadhias, ces deux dépressions entourent le massif central. 

 

Climat : La région de Tizi-Ouzou est dominée par un climat de type méditerranéen qui se 

caractérise par quatre saisons. Cette région se caractérise par un hiver humide et froid et un 

été sec et chaud. La pluviométrie entre 600 – 1000mm par an du mois d’octobre jusqu’au 

mois de mars. 

La Wilaya de Tizi-Ouzou enregistre une température qui obéit à un gradient altitudinal et l’on 

distingue généralement un « climat montagnard » où les températures sont moins importantes 

et un « climat tellin » où l’on constate les températures extrêmes. Les régions littorales sont 

connues pour leur climat doux et tempéré, la température annuelle moyenne est de l’ordre de 

18°C sur le littoral et 25°C dans les régions internes de la Wilaya. 

2. Description de l’élevage bovin  

La Wilaya de Tizi-Ouzou dispose de 4590 élevages détenant 118 339 têtes de bovins dont 

47 736 vaches laitières (DSA, 2013-2014)  

3. Plan d’échantillonnage et enquête épidémiologique descriptive  

a. Méthode d’échantillonnage 

L’étude épidémiologique réalisée est de type transversal, elle a eu lieu durant la période allant 

de décembre 2013 à janvier 2015, sur cent douze (n=112) bovins issus de 38 élevages 

sélectionnés au hasard répartis sur la région de Tizi Ouzou. 
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L’échantillonnage doit être réalisé en deux étapes ; on doit d’abord effectué un choix 

aléatoire des fermes à partir d’une liste des éleveurs bovins de la région, chose qui a été 

respecté dans notre étude, le but c’était d’avoir une répartition homogène des élevages 

sélectionnés sur la zone d’étude. Par la suite le nombre de bovins à prélever dans chaque 

ferme a été défini en fonction du nombre total de bovins présents dans celle-ci ,soit la ferme 

comprend 10 bovins et, dans ce cas tous les bovins doivent être prélevés ,soit la ferme 

contient plus de 10 bovins ,et dans ce cas, 10 individus au hasard sont prélevés (Ghalmi et 

al., 2012). 

 

b. Établissement du questionnaire épidémiologique  

Une enquête épidémiologique descriptive a été réalisée au moyen d’un questionnaire adressé 

aux éleveurs des fermes prélevées. Des informations sur les conditions et les pratiques 

d’élevages ont été recueillies, telle que le mode d’élevage intensif, semi intensif ou extensif, 

l’état d’hygiène de la ferme (bonne, moyenne ou mauvaise), des signes cliniques évoquant la 

theileriose, les mesures de traitement et de prévention entreprises contre ces maladies et 

l’infestation par les tiques . 

4. Description du cheptel prélevé  

Les élevages étudiés sont constitués de bovins de race croisée (4,3%), de race importée 

(81,9%) et de race locale (13,8%).L’échantillon comprenait 11,2 % de mâles et 88,8% de 

femelles. Les animaux ont été repartis en deux classes d’âge : 17,2% Jeunes et 82,7 % 

Adultes. 

Nos prélèvements ont concerné huit communes réparties dans les 03 zones agro 

écologiques de la wilaya de Tizi-Ouzou. 

Tableau n°1 : Le nombre de fermes prélevées en fonction des communes  

     

Région 

Commune Nbre de fermes 

prélevées 

Nbre de bovins 

prélevés 

littoral Azefoun 11 

5 

5 

11 

33 

17 
Massif 

montagneux 

Iboudraren 

Ain el hamam 

 Sous total 21 61 

 

 

Dépression 

Fréha 

Aghrib 

Souk el Hed 

Ouagnoun 

Boughni 

9 

3 

3 

1 

1 

26 

7 

8 

2 

8 

 Sous total 17 51 

 Total 38 112 
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5. Nature et préparation des prélèvements  

a. Nature des prélèvements  

Sur chaque animal un frottis sanguin mince a été confectionné sur place à partir des capillaires 

de la face interne des oreilles. 

b.Préparation des prélèvements  

Les lames ont été étiquetées selon un code faisant ressortir le numéro d’identification de 

l’animal, le numéro de l’élevage et sa localisation. Les lames on été acheminées vers le 

laboratoire de parasitologie ENSV pour effectuer la coloration MGG. 

6. Analyse parasitologique (technique du frottis sanguin coloré au MGG)  

Les étalements ont été réalisés selon la méthode décrite pas Itard(2000) qui consiste à déposer 

une goutte de sang prés de l’extrémité de la lame, une deuxième lame est placée devant la 

goutte de sang, sous un angle de 30 à 45°. La goutte de sang va diffuser par le long de son 

bord par capillarité, puis déplacée d’un mouvement uniforme vers l’avant en glissant sur la 

première lame (figure n°1). 

Figure n°1 : confection d’un frottis sanguin (http://biotechnologie.ac 

Montpellier.fr/spip.php ?article 37) 

Les étalements de sang sont séchés à l’air, fixés dans du méthanol absolu pendant 5 min et 

colorés par le May-Grunwald Giemsa (méthode de coloration panoptique qui permet la 

coloration des éléments basophiles en bleu , en rouge les éléments éosinophiles et en violet les 

éléments azurophiles). 

Selon le protocole décrit par Itard (2000) : tout d’abord, on recouvre le frottis avec le colorant 

May-Grünewald et on le laisse agir 1 min. Ensuite, on jette le colorant et on recouvre la lame 
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d’une solution de Giemsa diluée dans de l’eau distillée (10 gouttes de Giemsa dans 15ml 

d’eau distillée).Enfin ,on jette le colorant puis on rince la lame à l’eau du robinet pendant 

quelques secondes et on la laisse sécher par égouttage en position verticale. 

La fixation et la coloration des lames ont été réalisées le jour même de leur confection pour 

une meilleure sensibilité de la méthode (Uilenberg, 2004;OIE, 2008). 

Tous les étalements colorés ont été par la suite examinés attentivement au microscope optique 

sous huile à immersion en utilisant l’objectif x100.Les pathogènes ont été identifiés selon les 

critères morphologiques décrits par les différentes publications de l’OIE (2010;2012). 

II. Résultats 

1.Enquête descriptive 

Dans une enquête menée auprès de 38 éleveurs, 30 d’entre eux (78,9%) n’ont pas observé 

chez leurs animaux des signes cliniques compatibles avec ceux observés lors d’une babésiose 

ou theilériose. 

Sur un total de 38 éleveurs, 8 (21,05%) ont déclaré que leurs animaux ont été confrontés à  

des signes cliniques compatibles avec ceux observés lors d’une theilériose ou babésiose. 

Sur les 8 élevages : 

- Quatre vaches sur huit (50%) ont montré les signes suivants : 

Une Fièvre, une anémie, un amaigrissement, une inappétence, une chute de lactation et une 

hypertrophie ganglionnaire.  

 -Une vache sur huit (12,5%) ont présenté une alternance entre diarrhée et constipation, une 

globinurie et une anémie. 

- Deux vaches sur huit (25%) ont présenté uniquement de l’anémie. 

Selon notre enquête, 92 % des éleveurs font appel aux vétérinaires praticiens face à ce genre 

de problèmes. Ces derniers, traitent généralement par utilisation d’imidocarbe ou fatribanile, 

tandis que 8% utilisent encore le traitement traditionnel qui est basé sur l’administration de 

préparations orales à base d’épices et de plante, on cite à titre d’exemple, celle connue sous le 

nom de «  RHAMNUS ALATERMUS »connue communément sous le nom « imlilles ».  

Dans la lutte contre les tiques l’enquête a révélé que 75% des éleveurs utilisent des anti-

acariens chez les animaux chaque début de saison avec une fréquence variable qui dépend de 

la présence ou non des tiques. Un pourcentage de 20% font un traitement occasionnel et 5% 

ne font pas de traitement. 

2. Description morphologique de Th. annulata identifiée sur frottis sanguin coloré aux 

MGG  
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La recherche en microscopie photonique, sous huile à immersion en utilisant un objectif x100, 

sur des lames préparées, nous a permis de mettre en évidence la présence de Th. annulata 

identifiée sur la base de son aspect morphologique, qui correspond à plusieurs shizontes intra-

leucocytaires, ainsi que certaines formes intra érythrocytaires (formes en anneau ou en 

bâtonnet) (voir photos ,B ,F,G,H,I ). 

L’analyse des frottis sanguins ont permis également de mettre en évidence la présence de 

deux espèces de Babésia : B. bigemina et B. divergens 

-  B. divergens identifiée au stade de mérozoïtes sous forme paire, de petite taille situés en 

angle obtus l’un par rapport à l’autre et localisées au bord de l’érythrocyte. (Voir photo D et J) 

-  B. bigemina identifiée au stade mérozoïte, s’est montrée en forme de poires bigéminées de 

grande taille et formant un angle aigu. (Voir photo C) 
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A : GB en division (indique une infection). B : schizontes dans le GB (theileria spp). C : 

Babésia bigemina. D : Babésia divergens. 

 E : Babésia spp(hémolyse). F, G, H, I : schizontes dans les GB (theileria spp). J : Babésia 

divergens  

Figure 2 : Photos des différents hemopathogénes identifiés 
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3. Étude de la prévalence  

3.1. Prévalence globale au niveau individuel 

Sur un total de 112 échantillons de frottis sanguins analysés, 14 bovins se sont révélés positifs 

pour Th. annulata, correspondant à une prévalence globale de 12,5% (IC 95% 5,8% - 18%). 

Nous avons mis également en évidence la présence de B. bigemina chez 3 bovins, ce qui 

correspond à une prévalence globale de 2,67% (IC 95% 0% - 4%) et B. divergens chez 4 

bovins, soit une prévalence globale de 3,57% (IC 95% 0,3% - 6%) 

L’analyse statistique a montré que la prévalence de Th. annulata a été significativement plus 

élevée comparée à celles de B. bigemina et de B. divergens (p < 0,05). 

 

Figure n°3 : Prévalence des différentes espèces d’hémoparasites identifiées au sein des 

animaux prélevés 

 

3.2. Prévalence au niveau des élevages  

Un élevage est considéré comme positif vis-à-vis à Th. annulata si au moins un des bovins 

prélevé de cet élevage est positif à Th. annulata. Sur les 38 élevages de notre étude, 14 

élevages se sont montrés positifs vis à vis de ce parasite (36,8 %)  

De même pour Babésia, nos résultats ont montré que sur les 38 élevages prélevés, 7 se sont 

révélés positifs vis-à-vis de Babésia spp (18,4 %),  

Nous avons relevé une prévalence de 10,52%pour B. divergens et de  7,8%pour B.bigemina 
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Figure n° 4: prévalence des différentes espèces d’hémoparasites identifiées dans les élevages 

prélevés 

 

3.2.Prévalence des co-ïnfection  

Des co-ïnfection par les 3 hémoparasites ont été détectées dans 4 cas, ce qui correspond à une 

prévalence globale de 3,57% (IC 95% 0,3% – 6%). Les associations ont été : Th. annulata/B. 

divergens et Th. annulata/B. bigemina avec des taux de 2,67% et de 0,89%, respectivement. 

Il est important d’indiquer que sur les 112 animaux analysés, 13 bovins ont présenté une 

mono-infection, ce qui représente un taux de 11,6%. La prévalence de Th. annulata était la 

plus élevée (8,9%), suivie par celle de B. bigemina avec 1,78% et de B. divergens avec 0,89%. 

Parmi les bovins analysés, 95bovins (84,8%) ont été complètement indemnes d’une infection 

liée à l’un ou l’autre des 3 hémoparasites identifiés. 

Les résultats des Co-ïnfection et mono-infections sont illustrés dans la figure (5)  
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 Figure n°5 : Fréquence des coïnfections et monoinfections relevée chez les bovins prélevés 

 

Espèces de pathogènes identifiés 
Fréquence 

Nbr % 

Pas d’infection 95 84,8 

Th. annulata 10 8,9 

B. bigemina 2 1,78 

B. divergens 1 0,89 

Th. annulata-B. divergens 3 2,67 

Th. annulata-B. bigemina 1 0,89 

Total 112 100 

 

Tableau n° 2: prévalence des mono infections et Coïnfection Theileria- Babésia 

4. Étude des facteurs de risque 

 

1. À l’échelle individuelle 

Des données concernant les bovins ont été étudiées pour identifier un éventuel lien 

avec la positivité des bovins vis-à-vis de Theileria annulata 

Aucune association significative n’a été relevée entre la présence de Theileria 

annulata et le sexe des bovins étudiés avec une valeur P de 1 (p>0,05). En revanche 

une association  significative a été relevée avec l’âge valeur P de 0,003 (p<0,05), En 

outre, une association très significative a été révélée avec  la race et la saison (valeur 

de P de 0,0002 et 0,0001 respectivement donc (p<0,001).  
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Facteurs 

risque 

⁺ ⁻ n Prévalence

%(IC95%) 

Valeur 

de P   

Sissignification 

Sexe      

 

 

mâle 1 12 13 7,69 (-7 - 22)  
1 

 

NS Femelle  13 86 99 13,13(6-19) 

Age       

6mois_2ans 7 13 20 35(13-56)  
0,003 

 

S ˃2ans 7 85 92 7,6(2-13) 

Race       

Locale 1 14 15 6 ,6(-6-18)  

 
0,0,00022 

 

 

TS 
Importée 9 84 93 9,67(3-15) 

croisée 4 0 4 100(1) 

Saison       

Hiver 0 27 27 0  

 

(2,4x 

10
-7

) 
0,0001 

 

 

 

TS 

Printemps 0 33 33 0 

Eté 11 13 24 45,83(24-65) 

automne 3 24 27 11,11(-1-23) 

 

Tableau n° 3: analyse de certains facteurs de risque susceptibles d’influencer la 

prévalence de Theileria annulata 

1.À l’échelle des élevages 

L’étude des prévalences obtenues pour Babésia et Theileria en fonction de la présence ou 

absence des tiques en fonction des fermes est résumée dans le tableau n°4. 

Nous avons mis en évidence une association significative entre les élevages positifs à Th. 

annulata et l’infestation par les tiques (p < 0,05). De façon logique, le nombre des élevages 

négatifs à Th. annulata est plus important dans les élevages non infestés par les tiques que 

chez les élevages infestés.  

En revanche, aucune relation significative n’a été observée entre la prévalence vis-à-vis de 

Babesia et la présence des tiques dans les élevages étudiés (p > 0,05). 
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Facteur Babésia spp Th. annulata 

+ - + - 

Présence de 

tiques (n=12) 

1 

(8,33%) 

11 

(91,6%) 

0 

(0%) 

12 

(100%) 

Absence de 

tiques (n=26) 

3 

(11,53%) 

23       

(88,4%) 

12 

(46%) 

14 

(54%) 

Valeur de p ˃0,05 (NS) <0,05 (S) 

 

Tableau n°4 : Prévalence de Babésia et Theileria en fonction de la présence des tiques dans 

les élevages  

5. Étude épidémiologique sur les tiques identifiées dans les élevages bovins  

5.1.Identification morphologique de tiques récoltées  

Sur les 38 élevages bovins étudiés, un total de 117 tiques a été récolté sur les bovins. Les 

tiques étaient réparties en 42 mâles et 75 femelles. L’examen sous la loupe binoculaire en 

utilisant des clés taxonomiques de détermination a permis d’identifier quatre genres, qui 

sont par ordre de fréquence décroissante: Rhipicephalus (Figure 7,8), Hyalomma ( Figure 6), 

Ixodes(Figure 10) et Dermacentor (Figure 9). (voir tableau 4 ). 

Toutes les tiques ont été prélevées au stade adulte, aucune larve ou nymphe n’ont été 

identifiées 

Genre Effectif Proportion % 

Hyalomma  46 39,3 

Rhipicephalus  61 52,1 

Ixodes  9 7,69 

Dermacentor 1 0,85 

Total 117 100 

                

             Tableau n°5 : Effectif et proportion des genres de tiques récoltés 

 

 

   Les différents genres de tiques identifiées sont les suivants : 

 

34 



Partie expérimentale 

 

 

Hyalomma  femelle : 

  

Vue dorsale Vue ventrale 

Figure n° 6 : Hyalomma spp femelle en vue dorsale et ventrale (photo personnelle, 2014) 

Rhipicephalus mâle :  

  

Vue dorsale Vue ventrale 

 

Figure n° 7 : Rhipicephalus spp mâle en vue dorsale et ventrale (photo personnelle, 2014) 

Boophilus femelle : 

  

Vue dorsale Vue ventrale 

Figure n° 8: Boophilus spp femelle en vue dorsale et ventrale (photo personnelle, 20014) 
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Dermacentor femelle: 

  

Vue dorsale Vue ventrale 

Figure n° 9 : Dermacentor spp femelle en vue dorsale et ventrale (personnelle, 2014) 

Ixodes ricinus femelle : 

 

 

Vue dorsale Vue ventrale 

 

Figure n° 10  : Ixodes ricinus femelle en vue dorsale et ventrale (photo personnelle, 2014) 
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1. Répartition des différentes tiques en fonction de la saison 

Saison  Genre Effectif proportion 

Hiver 

Ixodes 9 7,6% 

Rhipicephalus 28 23,9% 

Hyalomma 4 3,41% 

Dermacentor 1 0,85% 

Automne Absence de tique 

Été Absence de tique 

printemps 

Ixodes 0 0% 

Rhipicephalus 33 28,2% 

Hyalomma 42 35,8% 

Dermacentor 0 0% 

  

Tableau n° 6: proportion des différents genres de tiques en fonction de la saison  

2. Prévalence de l’infestation par les différents genres de tiques dans les élevages bovins 

étudiés 

Sur les 38 fermes bovines étudiées, 11 ont été infestées avec au moins un genre de tique, soit 

une prévalence globale de 28,9% (IC 95% 14,19% - 43,6%). 

La distribution des quatre genres de tique dans les élevages bovins a montré une 

prédominance du genre Rhipicephalus (34,2%), suivi du genre Hyalomma (13,1%), Ixodes 

(7,8%) et Dermacentor (2,6%) (Voir tableau 6, figure 11). 

Espèces Nombre des fermes 

infestées 

 Prévalence(%)  (IC95%)   

 

Hyalomma 

 

5 

 

13,1  (2,15 – 24,04) 

Rhipicephalus  13 34,2  (27,12 – 59,27) 

Ixodes  3 7,8  (-0,90 – 16,50) 

Dermacentor 1 2,6  (-2,56 – 7,63) 

 

Tableau n° 7 : Prévalence des infestations par genre de tiques réparties dans les différents 

élevages 
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Figure n° 11: Prévalence des infestations des fermes bovines par les 4 genres de tique 

6 . Étude de la relation entre la présence des différents genres de tiques dans les élevages 

et la positivité vis-à-vis de Theileria et de Babésia 

Le tableau ci-après, résume le lien entre la présence de Theileria ou Babésia dans un élevage 

et celle des différents genres de tique 
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 Theileria annulata Babésia spp 

+ - + - 

Hyalomma (+) 

(n=5) 

0 5 (100%) 0 5(100%) 

Hyalomma (-) 

(n=33) 

12 (36,36%) 21(63,63%) 4(12,12%) 29 (87,87%) 

Valeur P 0,15 1 

Valeur p ˃0,05(NS) ˃0,05(NS) 

Ixodes ( +)  

(n=3) 

0 3(100%) 1(33,33%) 1(33,33%) 

Ixodes( -) 

(n=35) 

12 (34,28%) 23(65,71%) 3(8,57%) 33(94,28%) 

Valeur P 0,53 0,2 

Valeur p ˃0,05(NS) ˃0,05(NS) 

Rhipiciphalus (+) 

(n=11) 

0 11 (100%) 1(9 ,09%) 9(81,81%) 

Rhipiciphalus (-) 

(n=27) 

12(44,44%) 15 (55,55%) 6(22,22%) 20(74,07%) 

Valeur P 0,007 0,6 

Valeur p <0,05 (S) ˃0,05(NS) 

Dermacentor  

(n=0) 

0 1(100%) 0 1(100%) 

Dermacentor 

(n=37) 

12 (32,43%) 35 (94,59%) 4(10,81%) 33(89,18%) 

Valeur P 1 1 

Valeur p ˃0,05(NS) ˃0,05(NS) 

 

Tableau n° 8: relation entre la présence des différents genres de tiques dans un élevage et la 

positivité vis-à-vis de Theileria et de Babésia 

aucune association significative n’a été relevée entre la prévalence de Th. annulata et/ou 

Babésia spp et la présence de tiques (p˃0,05). Par ailleurs, la prévalence vis-à-vis de Theileria 

spp n’est nullement influencée par la présence de la tique Rhipicephalus. 
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III. Discussion  

La theileriose bovine, est une maladie parasitaire vectorielle transmise par les tiques du 

genre Hyalomma, elle est considérée comme l’un des principaux fléaux pour le 

développement de l’élevage bovin. Ainsi, de nombreux chercheurs dans différents  pays à 

travers le monde se sont intéressés à la maladie et ont mené de nombreuses enquêtes, afin de 

déterminer la prévalence de la theileriose ou de l’infection par Theileria chez le bovin (   

Morel, 2000,   Toudert et al ., 2002, Ziam et al.,2002, Darghouth et al., 2003,  Ziam et 

al.,2008  ) . Les résultats obtenus sont assez hétérogènes et ceci est à mettre en relation avec 

plusieurs facteurs tels: 

l’objectif  principal de ce présent travail était de réaliser une étude de la prévalence de 

l’infection par Theileria annulata dans quelques élevages bovins de la région de Tizi-Ouzou. 

Avant de procéder à l’analyse des résultats obtenus dans cette étude, il nous parait nécessaire 

de discuter quelques points de l’enquête, afin de faire ressortir ses avantages et ses 

inconvénients. 

1. Méthode d’échantillonnage  

L’étude réalisée est de type transversal, sur un effectif de 112 bovins dans une région qui en 

héberge environ 118339 têtes bovines (DSA, 2013-2014) et 38 élevages qui appartiennent à la 

région ont étés visités. Donc notre échantillonnage s’est vu très faible en raison du temps très 

restreint qui nous était imparti pour la préparation de ce travail. 

Afin d’avoir au final une représentation homogène de l’effectif, les élevages à prélever ont pu 

être sélectionnés de manière aléatoire, de même pour les bovins à prélever dans la ferme. De 

façon fortuite, pratiquement toutes les fermes visitées étaient  de type laitier, ce qui explique 

en quelques sortes, la prédominance des femelles prélevées comparées aux mâles, soit 99 

femelles contre 13 mâles. 

2. Questionnaire épidémiologique  

Le questionnaire a concerné 38 fermes bovines. Les informations recueillies sont 

principalement celles de l’éleveur qui se fie en grande partie à sa mémoire mais aussi au peu 

de connaissances qu’il a acquis sur la theileriose.  

3. Méthode de diagnostic employée  

Nous avons utilisé comme test de diagnostic, la méthode directe  du frottis sanguin mince 

coloré au MGG qui permet de mettre en évidence des theileries identifiées sur la base de  

leurs caractéristiques morphologiques. Le frottis sanguin a été préparé sur place à partir du 

sang capillaire .Sont inconvénient majeur réside dans le fait que cette méthode ne peut être 

adaptée qu’à la détection et confirmation des infections aigües et non recommandée chez les 

porteurs chroniques (faible sensibilité). 
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4. Enquête descriptive  

L’objectif de cette enquête était d’évaluer le niveau de connaissance de nos éleveurs par 

rapport à  la theileriose bovine et recueillir des informations sur les mesures de préventions et 

de traitements entreprises contre cette maladie. 

Les questions adressées aux enleveurs à propos des signes cliniques observés en cas de 

maladie ont révélé que ces derniers ne différencient pas entre la theileriose, babésiose et 

anaplasmose, ils parlent des «  piroplasmoses » qu’ils nomment  « boussefayer ». 

En effet ,ces trois maladies présentent généralement les mêmes symptômes dans leurs formes 

aigües, il est donc impossible pour des personnes de connaissance moyenne(éleveurs) de 

distinguer entre elles. Un vétérinaire compétent peut poser un diagnostic de suspicion après 

une bonne anamnèse et une palpation des ganglions. En effet, l’hypertrophie ganglionnaire 

reste le seul signe de différenciation en phase aigue de la theileriose. En revanche le taux de 

chance de différenciation entre ces maladies s’annulera même pour le vétérinaire en phase 

chronique de la theileriose .  

Le rôle vectoriel de la tique dans la transmission de la maladie est un fait qui a été intégré par 

la plupart des éleveurs. Ceci motive l’éleveur d’appeler leurs vétérinaires praticiens pour 

traiter leurs animaux contre les tiques avec des acaricides. Nous avons constaté une grande 

variabilité dans la période d’utilisation des acaricides qui augmente en été et diminue en hiver. 

Chez certains éleveurs, on a constaté une utilisation saisonnière des acaricides avec une 

fréquence variable en fonction de l’infestation massive ou faible par les tiques. 

Parmi les éleveurs, 75% sont ceux qui utilisent un traitement acaricide contre 20% qui ont 

recours au dépiquage manuel et qui est d’une efficacité incomplète du fait de la localisation 

des tiques dans la région anatomique difficile à inspecter, et un autre inconvénient de cette 

pratique est le risque d’altération laissée au point de fixation de la tique avec formation 

d’abcès. 

5. Description morphologique de Theileria et Babésia identifiés sur frottis sanguin  

L’analyse des frottis sanguins colorés au MGG nous a permis de mettre en évidence 3 

hémoparasites identifiés sur la base de leur aspect morphologique, qui sont Th. annulata, B. 

divergens et B.bigemina. 

Bien que l’identification de Theileria par genre ait été aisée, par la mise en évidence des 

shizontes intra leucocytaires et de certaines formes intra érythrocytaires (forme en anneau ou 

en bâtonnets),la confirmation de l’espèce en cause n’a pu être réalisée en raison de l’aspect 

très polymorphe de ce protozoaire( chauvin et al., 2008), mais on peut prétendre que l’espèce 

prélevée est Th. annulata, espèce déjà décrite dans de nombreuses régions en Algérie(Sergent 

et al.,1945 ;Ziam et Benaouf,2004) car le genre de tique qui a été mis en évidence dans les 

fermes investiguées était Hyalomma vecteur de Theiléria annulata agent de la theileriose 

bovine tropicale et non pas Haemaphysalus qui a été admis comme vecteur de Th. Orientalis 

en Afrique du Nord (c’est une déduction) . 
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Pour le cas de Babésia, l’identification des deux espèces de Babésia a été facile, en raison de 

leur morphologie classique, de leurs mensurations ainsi que de leurs localisations inta 

érythrocytaires. 

6. Étude de la prévalence  

Au total 112 échantillons de sang ont été prélevés et analysés par la méthode du frottis 

sanguins coloré au MGG. Les résultats ont révélé la présence de divers hémoparasites 

appartenant au genre Theiléria et Babésia avec des prévalences de 12,5% et 6,24% 

respectivement. 

L’identification des différents hémoparasites a permis de mettre en évidence B.bigemina et 

B.divergens avec des prévalences de 2,67% et 3,57%  respectivement. 

Les résultats que nous avons obtenus se rapprochent des résultats obtenus par Mrifag et 

collaborateur (2004) dans le bassin méditerranéen qui ont obtenu des prévalences de 15,38% 

pour  Theiléria annulata et 3,85% pour B.bigemina. 

En revanche nos résultats se sont montrés différents à ceux obtenus par Ziam à l’Est de 

l’Algérie avec une prévalence de 53,7% pour Th. annulata ainsi que Farougou et 

collaborateurs (2000) au Bénin avec une prévalence  de 46%  . 

Par ailleurs, nos résultats se sont montrés supérieurs  à ceux effectués au  Pakistan avec une 

prévalence de 6,86% pour  Th .annulata . 

Dans notre étude, nous avons pu mettre en évidence la présence de B.divergens avec une 

prévalence de 3,75%. Cette espèce n’a jamais été identifiée en Algérie selon les travaux 

publiés de Sergent et collaborateurs (1945) et Ziam et Benaouf (2004). 

B .diverges est transmise par Ixodes ricinus, espèce de tique largement distribuée en Europe 

avec des prévalences élevées surtout en France et en Irlande d’après Gray et Harte, 1985 ; 

Bourdoiseau et l’Hostis, 1995 

En Afrique du  nord  Bouattour et Darghouth (1996) ont isolé B.divergens au Nord ouest de la 

Tunisie. 

Dans la présente étude nous avons aussi mis en évidence des coïnfections  chez 4 bovins avec 

2 combinaisons  double Th. annulata /B .divergens avec une prévalence de 6,27% ,Th. 

annulata /B.bigemina avec une prévalence de 0,89%. 

Des  coïnfections ont été signalés au Nigéria par Ogunrinade et  Adegoke(1982), par Ziam et 

Benaouf(2004) à l’Est du pays , au Bénin par Fougourou et collaborateurs  (2007) et en Iran 

par Zadeh et collaborateurs(2011). Mais pas avec les mêmes combinaisons. 

La comparaison directe de nos résultats avec ceux de la littérature doit se faire avec prudence 

car les études  évoquées ont adopté des procédures différentes, des techniques de diagnostic 

différentes, des valeurs seuils différentes et des échantillons de tailles différentes. Dans notre 

étude, nous avons utilisé la méthode du frottis sanguin qui manque de sensibilité 
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contrairement aux autres méthodes de meilleures sensibilité et spécificité telle que la sérologie 

et la PCR. 

Si on regarde maintenant les prévalences des différents hémoparasites identifiés en fonction 

de la présence ou l’absence des tiques ,on constate qu’il y’ a une relation significative entre la 

présence de la tique et la prévalence de Theileria annulata, ce qui se raccorde aux travaux 

effectués par Sergent et collaborateurs (1945).par contre, aucune  association significative n’a 

été révélée entre la présence des tiques et la prévalence de Babésia spp, Cela peut s’expliquer 

par l’utilisation des traitements acaricides dés l’apparition des signes cliniques de 

piroplasmose. De ce fait, les tiques ne sont pas retrouvées au moment de la réalisation du 

frottis sanguins. 

Étude des facteurs de risque 

Nous avons étudié quelques facteurs de risque qui peuvent influencer positivement ou 

négativement la prévalence de la maladie, dans notre présente étude nous avons étudié les  

facteurs suivants : 

 Sexe 

Aucune relation significative n’a pu être démontrée entre la positivité des mâles et celle des 

femelles pour l’un ou l’autre des 3 hémoparasites étudiés ; ceci est compatible avec les 

travaux réalisés par certains chercheurs (Farougou et al., 2007 ;Swai et al.,2007 ;M’ghirbi et 

Bouattour ,2009;Salih et al .,2009 ; Sevgli et al.,2010 ;Zadehété  et al.,2011),l’influence du 

sexe vis-à-vis de la réceptivité des infections transmises par les tiques n’est pas prédominante. 

 Âge  

En classant les animaux en deux tranches d’âge : 6mois -2ans et ˃2ans, nous avons constaté 

que le nombre de jeunes et adultes infectés par Th. annulata est identique, ce qui signifie que 

le parasite peut affecter toutes les tranches d’âge de façon similaire. Cependant (Darghouth et 

al.,2003) a montré que les jeunes animaux sont moins sensibles suite à la protection fournie 

par les anticorps maternaux. 

 Saison 

Dans notre étude la prévalence élevée de l’infection est observée entre juin et novembre mais 

qui ne se superpose pas avec l’activité des tiques car aucune tique n’a pu être collectée sur les 

bovins présentant des signes cliniques, cela ne se raccorde pas  au travail effectué par 

Gharbi(2006), en Tunisie qui montre qu’en Afrique du nord les épisodes du vent Saharien 

stimulent les tiques à la sortie de leurs gites ce qui coïncide avec la theilériose tropicale, 

sachant que l’activité de la tique vectrice se situe entre Juin et Aout (Schulze, 1919 ). Par 

contre, nous avons remarqué que le pic d’activité  de la tique vectrice de la theilériose 

tropicale était situé en Avril ce qui correspond au début de l’activité de la tique d’après 

Gharbi(2006). 

 Race  

Les bovins de races européennes ont montré une prévalence plus élevée pour l’infection ; 

ceci coïncide avec les travaux de Gharbi(2006) qui prouve que les races importées sont plus 

sensibles à l’infection contrairement aux races autochtones qui sont très résistantes, sachant 

que dans notre travail le nombre des bovins d’origines de races européennes était plus élevé 
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que les races locales car les fermes sélectionnées au hasard étaient constituées 

majoritairement de bovins laitiers où les races importées prédominaient en raison de leur 

haute capacité de production  contrairement aux races locales qui sont de faible productrice 

laitière, donc ce facteur doit être pris en considération . 

 Présence des tiques  

 Dans notre étude nous avons mis en évidence la présence des tiques dans 11 élevages qui 

correspond à une prévalence de 28,9%. Cette valeur  se rapproche de celle obtenue par 

Boulkaboul(2003) dans la région de Tiaret avec une prévalence de 30%. Parmi les tiques 

prélevées,4 genres ont été identifiés :Rhipicephalus spp  qui est la plus abondante avec une 

prévalence de 34,2%, sa présence est en corrélation avec la présence de chiens dans 

l’élevage suivie de Hyalomma spp avec une prévalence 13,1% puis Ixodes spp(ricinus)avec 

une prévalence de 7,8% et enfin Dermacentor avec une prévalence de 2,6% . 

Il existe des facteurs qui influencent positivement et négativement l’infestation des bovins 

par les tiques : 

 Saison  

La prévalence des tiques est élevée en printemps et en hiver, cela peut être expliqué par le 

début d’activité intense des tiques au printemps qui correspond a une prévalence de 64 % 

pour les 4 genres de tiques avec une prédominance de Hyalomma (detritum) montrant une 

prévalence de 35,8%  suivie par Rhipicephalus (28,2%), puis  enfin Ixodes et Dermacentor 

qui n’ont  pas été mise en évidence pendant cette saison, par contre elles ont été identifiées  

pendant la saison froide (hiver) avec des prévalence de 7,6% pour ixodes ricinus ce qui 

corrobore avec les travaux de Bittam et al (2009) ; et 0 ,85% pour Dermacentor   ; à cela 

s’ajoute Rhipicephalus (23,9 %) et Hyalomma avec une prévalence de 3,41%, ces résultats 

obtenus pendant l’hiver peuvent être expliqués par les connaissances de nos éleveurs sur les 

périodes d’activités intenses des tiques mais malheureusement ils négligent la possibilité 

d’apparition des tiques même en hiver en raison du réchauffement climatique ce qui ne les 

motivent pas de lutter contre les tiques. Malgré tout cela, la prévalence des tiques en 

printemps (64%) reste plus élevée par rapport à celle enregistrée en Hiver (35,76 %). 

En revanche, aucune tique n’a été identifiée pendant l’été et en automne suite à l’application 

de traitement acaricide, confirmant nos propos plus haut concernant la prise de conscience et 

la connaissance des éleveurs toutes les périodes d’activités des tiques. 

 Hygiène générale  

L’infestation par les tiques est plus élevée lorsque l’hygiène de l’élevage est mauvaise ce qui 

confirme les travaux effectués par Gharbi (2006). 
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La présente étude indique que Theileria annulata (12,5%), B. bigemina (2,67%) et  B. 

divergens (3,57%) sont largement distribués dans la région de Tizi Ouzou sévissant 

probablement sous forme d’enzooties instables. 

 

Notre étude a permis aussi de mettre en évidence une fréquence élevée de co-ïnfection par 

examen parasitologique. Les associations les plus fréquentes ont été obtenues entre 

Th.annulata/B.bigemina ;Th.annulata B/.divergens. Ces coïnfection confirment une certaine 

communauté de vecteurs de transmission (tiques), évoquant ainsi l’existence de complexes de 

maladies infectieuses transmise via les tiques. 

 

L’analyse des facteurs de risque susceptibles d’influencer la prévalence vis-à-vis de Th. 

annulata, a montré l’influence de l’âge , de la race et de la saison 

 L’identification des tiques a révélé la présence de 4 genres de tiques, avec une nette 

prédominance de Rhipicephalus suivit par  Hyalomma vecteur de Theileria 

 Par ailleurs, nous avons pu identifier les tiques les plus rarement rencontrées en Algérie : 

Ixodes ricinus et Dermacentor spp  

Et pour la 1ére fois dans la région étudiée, nous avons réussi a identifié Dermacentor spp 

La meilleure méthode de lutte contre ces parasites est la prophylaxie qui doit être prise au 

sérieux notamment par la sensibilisation des éleveurs en contrôlant l’hygiène des étables et 

des fermes (élimination des tiques). 
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Résumé 

L’objectif  de  ce travail  est  de  réaliser  une  étude  épidémiologique  sur  l’infection  par  Theileria annulata  dans  quelques régions  de 

Tizi Ouzou, par  l’utilisation  de  la  technique du  frottis  sanguin. Pour cela, 112 prélèvements sanguins ont été effectués et destinés aux 

analyses parasitologiques au laboratoire de l’ENSV. 

Les tiques présentes sur les bovins prélevés ont été récoltées et identifiées à l’aide de l’utilisation d’une clé taxonomique.  

L’examen  parasitologique  a permis  de mettre en évidence T. annulata (12,5%), B.divergens (3,57%) et B.bigemina (2,67%). Aussi, des co-

ïnfection T.annulata /B.divergens (2.67%) et T.annulata/B.bigemina (0,89%). 

L’analyse des facteurs de risque susceptibles d’influencer la prévalence de T. annulata a montré l’influence de l’âge, de la race, et de la 

saison.  

L’identification des tiques a révélé la présence de 4 genres de tique Ixodidés avec la prédominance du genre Rhipiciphalus (52,1%) ; 

Les espèces  reconnues  vecteurs de  Theileria (hyalomma spp) ont été  fréquentes (39,3%). Par ailleurs, les genres Ixodes et Dermacentor 

spp très rarement rencontrés en Algérie ont été  identifiés avec des prévalences de  (7,9 %) et (0,85%) respectivement 

Pour la première fois dans la région, Dermacentor spp a été identifié 

Les présentes investigations indiquent que T.annulata, B.divergens et B.bigemina sont largement distribuées dans la région et sévissent 

probablement sous forme d’enzooties instables.     

Mots clés : Theilériose ,bovins, Tizi Ouzou ,frottis sanguins ,prévalence,tiques. 

Abstract 

The  objective of  this work is to carry  out an  epidemiological  study of  theileria annulata  infection in some regions  of Tizi Ouzou, by 

using  the technique  of  blood  smears. For this, 112  blood  samples were taken and sent to the  parasitological  analysis  in the laboratory    

of  ENSV. 

Ticks present on the sampled cattle were collected and identified with use of a taxonomic key. 

The  parasitological  exams  helped   highlight  T. annulata (12.5%), B.divergens (3.57%) and B.bigemina (2.67%). Also,  co-infection 

T.annulata /B.divergens (2.67%) and  T.annulata / B.bigemina (0.89%). 

Analysis  of risk  factors  that  may  influence  the prevalence of T. annulata  showed the  influence of  age, race, and season. 

Identification  of ticks  revealed   the presence  of four  kinds of  Ixodidae  tick  with the  predominance  of  type  Rhipiciphalus (52.1%); 

Theileria  species  known  vectors (Hyalomma spp) were  frequent (39.3%). Moreover, Ixodes   and  Dermacentor spp  genres  infrequent  in 

Algeria  have  been  identified  with  prevalence (7.9%) and (0.85%) respectively 

For  the  first   time in  the region, Dermacentor  spp  was  identified 

These  investigations  indicate that  T.annulata, B.divergens and   B.bigemina  are widely distributed in the region and probably rampant as 

unstable enzootic. 

Keywords: Theileriosis, cattle, Tizi Ouzou, blood smears,prevalence,tikcs. 

                  هلخص

 عٌ٘ت الذم ّإسعالِا إلٔ 112لِزا، أخزث . الِذف هي ُزا العول ُْ إجشاء دساعت ّبائ٘ت هي العذّٓ حلم٘ت الخ٘لشٗت فٖ بعض هٌاطك ح٘ضٕ ّصّ، ّرله باعخخذام حمٌ٘ت الوغحاث الذهْٗت

. ححل٘ل الطف٘ل٘اث

 حن جوع المشاد هْجْدة علٔ الواش٘ت أخز عٌ٘اث هٌِا ّححذٗذُا هع اعخخذام هفخاح حصٌ٘ف

   % 2.67 ّدٗبشجٌظ. ب/اًْلخا.ثأٗضا، ّشاسن فٖ الإصابت  . %2.67 ب٘جوٌت. ب٪ 3.57ّ دٗبشجٌظ.ب ،.،(٪12.5 )اًْلخا. ث الطف٘ل٘ت حغل٘ظ الضْء  اخخباس عاعذ 

. ٪0.89ب٘جوٌت.ب/أًْلخا.ث

.  حأث٘ش العوش ّالعشق، ّالوْعناًْلخا.ث. ّأظِش ححل٘ل عْاهل الخطش الخٖ لذ حؤثش علٔ اًخشاس

. ٪52.1سىبغفلْط وشف ُْٗت هي المشاد ّجْد أسبعت أًْاع هي المشاد اللبْدٗاث هع غلبت ًْع

ّ  (٪7.9) أًْاع  ًادسا ها ّاجَ فٖ الجضائش هع هعذلاث اًخشاس  دسهغٌخْس ّاُضّدطّعلاّة علٔ رله، حن ححذٗذ . (٪39.3)هخىشسة  (ُ٘الْها)ّواًج ًاللاث الأًْاع الخ٘لشٗت الوعشّفت 

علٔ الخْالٖ  (0.85٪)

   دسهغٌخْسللوشة الأّلٔ فٖ الوٌطمت، لذ حن ححذٗذ

  ّحْصع علٔ ًطاق ّاعع فٖ الوٌطمت، ّسبوا الوغخششٕ بأًِا غ٘ش هغخمشة هخْطي بالحْ٘اًاثب٘جوٌت. ب ّدٗبشجٌظ. ب ،اًْلخا. ثُزٍ الخحم٘ماث حش٘ش إلٔ أى

    كلمات  البحث                                                                                                                                                                             

                                      المشاد اًخشاس ، لطخاث الذم ، ح٘ضٕ  ّصّ ، الحؤ  المشادٗت،الواش٘ت                                                                                                                                              

                                                                                                                                                                                  

 


